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UN IDIOT UTILE ?

Auguste GRIMAUD



Il faut un être un vosgien égaré à 
Avignon pour ne pas connaître cette 
figure avignonnaise du patrimoine : cette 
native de Lorraine a tenu la direction 
du Patrimoine de la ville, après avoir, 
porté la charge de conservateur adjoint du 
Palais des papes. Nous vous épargnerons 
les épisodes romains, les recherches au 
Vatican et une période au Petit Palais. 
C’est une médiéviste qui donne encore 
des conférences. 

En 2014, Roberte est attirée à RCF 
VAUCLUSE dès le lendemain de son départ 
en retraite par Anne-Marie AUBANEL et 
elle s’attelle à une belle émission de 12 
minutes « Histoires de patrimoine » Les 

sujets abordés dépassent largement les murs 
de la vieille ville des papes ; on y traitera,  
toujours avec la complicité d’Anne-Marie 
des couleurs, de la bataille d’Hastings, des 
saisons, des grands anniversaires et des 
thèmes d’art ou d’histoire. 

L’histoire de l’art continue à s’écrire ;  elle 
est incompréhensible sans en connaître 
avec sérieux les ressorts religieux : en tout 
cas assez pour rendre notre historienne à 
l’aise comme un poisson dans l’eau au 
micro d’une radio chrétienne. 

Pendant longtemps la diffusion se faisait en 
fin de matinée. Maintenant, son émission 
est offerte le jeudi soir à 19h15 avec 

une rediffusion le dimanche à 11h15. Et 
si vous l’avez manquée, il vous reste le 
confort des PODCASTS.

Roberte LENTSCH
UNE ÉMISSION, UN VISAGE 

Une émission – Un visage       Histoires de patrimoine

Le Noël de la girafe
L’année 2016 s’est achevée pour nous à 
Avignon avec un goût amer dans la bouche ; 
un lobby largement minoritaire continue à nous 
imposer la vision de la société qui est la sienne. 
La grande girafe s’est répandue par toute la ville 
avec la volonté de chasser de l’espace public 
tout ce qui pourrait rappeler de près ou de loin 
la famille, les traditions provençales de Noël, et 
au-delà même de nos racines chrétiennes. Je ne 
sais pas si la grande girafe est arrivée jusqu’à la 
salle du conclave pour en chasser toute mémoire 
chrétienne.

Tout cela dans le but, comme l’indiquait l’affiche, 
de célébrer Noël AUTREMENT : pour célébrer 

autrement, c’est réussi ! Je reste cependant 
avec une question : pourquoi cet acharnement à 
vouloir non seulement faire disparaître du hall de 
la mairie la crèche, désormais bien cachée dans 
l’église des corps saints, mais aussi le marché 
de Noël qui, après avoir été envoyé aux quatre 
coins de l’intra-muros, est désormais reparti à 

Bethléem et parmi les marchands du temple à 
Jérusalem !

Mais oublions si vous le voulez ces souvenirs 
glauques pour nous tourner résolument vers 
cette nouvelle année qui commence. Les livres 
ne manquent pas pour nous faire rêver de 
lendemains qui chantent. 

A gauche comme à droite, les candidats nous 
promettent monts et merveilles, promesses qu’ils 
seront incapables de réaliser comme nous venons 
de nous en apercevoir durant le quinquennat qui 
s’achève. A chacun d’essayer d’y voir clair ; 
il ne convient ni aux prêtres, ni à l’évêque de 

prendre position, sinon pour inviter les chrétiens 
et les hommes de bonne volonté à aller voter 
et à prendre le temps de chercher à identifier le 
candidat qui répond le mieux au souci du bien 
commun qui doit nous habiter tous.
[…]

Jean-Pierre CATTENOZ

Extraits de l’Agenda 
de Mgr Cattenoz - Janvier 

2017

• Mardi 3 
10h : Messe, vœux et 
repas avec les prêtres et les 
diacres à Maubec 
• Vendredi 6
10h : Messe de l’épiphanie à 
la maison d’accueil des MEP à 
Lauris
• Dimanche 8
10h30 : Messe et repas 
partagé à Notre-Dame de 
Lourdes à Avignon
• Jeudi 19
11h30 : Messe et table 
ouverte chez les Pe� tes 
Sœurs de l’Agneau
• Samedi 28
10h : Récep� on des travaux 
extérieurs de la collégiale 
Notre-Dame à l’Isle sur la 
SorgueSorgue
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NOUVELLE EVANGELISATION

C’est vrai que c’est une question légitime 
qui peut se poser et j’ai en effet déjà reçu 
plusieurs sollicitations pour aller le fêter entre 
amis, à la montagne, ou encore à Riga…
Mais le choix que je fais en allant au réveillon 
des cathos n’est pas comme vous dites 
l’enfermement mais l’ouverture.

L’ouverture de mon cœur, l’ouverture de mon 
âme à la présence de Dieu dans ma vie, à 
sa parole toujours d’actualité aujourd’hui, à la 
découverte de tous les dons qu’il a déposés 
en moi et dans les autres. 

Quand on se réunit pour le réveillon, c’est 
pour faire la fête entre amis et passer un 
moment inoubliable. Jésus est mon ami et 
j’ai envie de passer un moment inoubliable 
avec lui en commençant l’année à ses côtés. 
De plus, passer la nouvelle année lors de 
la messe est pour moi une façon de me 
recentrer sur lui, oublier les choses de ce 
monde et lui dire d’être au centre de mon 
année et de ma vie. En fait, le réveillon des 
cathos, c’est une manière de fêter le réveillon 
avec tous ses amis, et Jésus en fait partie !

Véronique MARGUET

Le changement d’année est souvent perçu 
comme un nouveau départ, une nouvelle 
façon de vivre et fréquemment accompagnée 
de tonnes de résolutions pas toujours simples 
à tenir. En allant au réveillon des cathos, 
cela me permet de prendre de la hauteur 
sur les moments vécus l’année passée et de 
discerner les moments que j’ai envie de vivre 
l’année prochaine à la lumière de l’espérance, 
la vérité et la paix.

Commencer l’année avec Jésus au centre 
permet de donner à mon année la base solide 
qui ne sera pas ébranlée par les événements 
du monde et d’être un témoin de Son Amour 
pour moi dans le monde.

Le nouvel an dans une église ?

Le saviez-vous ?
Au Secours Catholique, la part des étrangers accueillis est passée 
de 20% (en 2000) à 36% (en 2015). Cette augmentation tient, 
pour partie, au durcissement des lois d’accès (depuis 15 ans) et à 
l’engorgement des services en charge du renouvellement des cartes 
de séjour. La perte des avantages qui y sont liés est source de retour 
accru à la précarité. 
L’accès aux soins, au logement et aux allocations pour ceux qui sont 
en situation « régulière » reste problématique, ce qui accentue les 
sollicitations.

Ce sont encore et toujours les femmes seules en charge d’enfants 
qui trinquent le plus. Elles sont, la plupart du temps, dépourvues de 
soutien familial (fratrie, ascendants).

Le Secours Catholique a accueilli en 2015 : 1 463 000 personnes 
dont 526 000 étrangers.
Lisez avec profit le n° de décembre de la revue « Messages », même 
si c’est bouleversant.

Pourquoi aller, quand on a 20 ans, 
s’enfermer dans l’église pour le jour de l’an ?

Qu’est-ce que cela change pour l’année à venir ?

A roulettes ? 
Celles de leur landau, 
celles de leur limousine 
enrubannée, 
et celles de leur corbillard…
Ils font trois petits tours et puis 
s’en vont.

Vous les aimez pourtant !
Ce sont vos voisins, 
Ou vos neveux 
et peut-être même vos enfants.

Restent-ils hors de portée ?
Qui les approche ? 
En parlent-ils ? 

La question est moins frivole 
que le titre.
Prenez la plume,
contribuez aux lourdes questions 
que vous vous posez aussi.
On partage ? 

Chiffres - Secours Catholique

Que faut-il faire des 
chrétiens à roulettes ?

Qui croit avoir compris leur 
distante indifférence ?
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IVG – Mariage pour tous – GPA 

Sur de telles questions, votre tension artérielle 
n’est pas menacée si vous considérez que la 
République fait les lois pour tous et que l’église 
catholique offre ses recommandations à ses 
fidèles, sans asticoter ceux qui ne le sont pas. 
C’est la zen-attitude. Tout le monde connaît vos 
valeurs, vous n’avez besoin ni de notoriété, ni de 
revanche.Vos convictions sont des propositions.

Votre tension va commencer à monter si vous 
observez de près que les lois sont des citadelles 
assiégées par des groupes de pression et vous 
vous dites: nous sommes aussi un groupe de 
pression, un « lobby » comme les autres ; alors où 
est le problème ? Nous avons nos porte-voix, nos 
manifs, nos sites internet. Ainsi vous voulez gagner 
en notoriété et aimeriez prendre une revanche 
politique. Là, vous allez prendre des coups, des 
coups droits et des coups tordus ; vous acceptez 
ces combats et vous combattez pour votre liberté 
d’expression.

Vous allez, enfin, et pour le coup malmener vos 
artères si vous considérez que vous êtes le groupe 
de pression le plus légitime, le plus expert et que 
l’intérêt général que vous représentez l’emporte 
sur tout le reste. Votre avis fait autorité et cette 
autorité vient de Dieu. Vous vous approchez 
dangereusement de ceux qui affirment que la 
Charia (la voie juste) prévaut aux lois de la 
République. Depuis quelques mois, cela porte un 
nom inquiétant : vous êtes radicalisé. C’est très 
dangereux pour votre santé, vous êtes peut-être 
fiché comme catho « S » (sublimé ?) et vous 
devriez vite rejoindre le maquis.

Vous avez certainement d’autres points de vue à 
partager sur la question. Ecrivez-nous, en mode 
zen, en mode militant ou en ébullition… 
Attention, cependant, dans le mode ébullition, plus 
longtemps ça chauffe, plus la masse diminue en 
devenant céleste.

Malicieusement !    GG

Remue Méninges 

Batteries de poules
Si 800 poules pondent 800 
œufs en 8 jours, combien 
d’œufs pondent 400 poules 
en 4 jours ?

Un être très discret

« Ne parle pas, et tu 
exprimeras mon nom ; mais 
si tu me nommes, en disant 
mon nom, ô prodige ! tu ne 
m’exprimeras pas. » 
Qui suis-je ?

Solutions :
deux cents œufs
le silence

De quelle place pensez-vous ?  

Usez et Abusez des productions 
de la WEB-TV du CROSSMEDIA.

Les meilleurs moments de Radio et d’autres événements sont 
enregistrés et diffusés sur le site du diocèse. Ainsi en copie 
d’écran, une franche protestation de Monseigneur CATTENOZ 
sur le délit d’entrave, à propos de sites concernés par l’inter-
ruption volontaire de grossesse.
Vous trouverez chaque mois une invitation à visionner les petits 
clips que concocte VINICIUS avec ses complices.



Politique :  
Seriez-vous un idiot utile ? 
L’histoire de nos institutions est instructive. 
Avant de devenir des grands Services Publics, 
bon nombre de services au public avaient 
été construits et gérés par l’Eglise : Hôtels-
Dieu, asiles, prisons, orphelinats, universités, 
collèges, écoles, Etat-civil… C’était bien 
avant la question de la laïcité. Il en est ainsi 
aujourd’hui de pas mal d’initiatives associatives 
qui finissent par devenir, d’une certaine 
manière, nationalisées par la République, 
puisque reconnues d’utilité publique définitive. 

Ainsi donc, la source de la plupart des 
institutions de service aux personnes précède 
l’action publique. Il serait sage d’en tirer un 
enseignement politique, surtout en période de 
démangeaisons électorales.

Qui innove dans l’espace des services aux 
personnes, dans la création d’emplois ? Ce 
sont des entreprises et des associations. 
Notre société ne règlera jamais tous ses défis 
(planète, emploi, vivre ensemble) en créant 
seulement des lignes budgétaires avec nos 
impôts. Ce ne sera jamais à la taille des 
enjeux ! 

C’est l’intelligence à innover et la générosité qui 
sont et resteront le terreau de la dynamique 
sociale. Le gisement presque inépuisable de 
l’amélioration sociale, c’est la population, avec 
ses valeurs et son énergie.  

Si nous croyons que cela peut être délégué 
définitivement aux princes de la politique, nous 
oublions notre histoire et nous construisons 
nos déceptions pour demain ; en outre, nous 
nous éloignons de notre vocation de chrétiens, 
appelés à être actifs, sauf à s’obstiner à la 
passivité et à tout attendre de la Grâce de 
Dieu et de celle de César !

Nous convenons tous qu’il est nécessaire 
d’améliorer notre société pour qu’il se trouve 

le moins possible de gens malheureux. Dans 
les faits, il faut continuer à en entretenir les 
institutions et d’abord, en dehors de la gestion 
publique, parce que nous pouvons y agir sans 
conditions ni délais. La citoyenneté est d’abord 
une disposition bénévole. 

Il faudra probablement des dizaines de milliers 
de bénévoles généreux pour remodeler peut-
être demain nos institutions pénales, pour 
asseoir d’avantage la prévention de la santé, 
pour soutenir mieux l’école, la culture, les 
migrants, le grand âge, les solitudes, les 
souffrances psychiques. Cessons de céder à 
l’idée infantile qui nous amène à penser que 
tout cela doit être géré par la République 
avec de l’argent, et surtout ne lui demandons 
pas de s’occuper de TOUT et de devenir un 
système complet (totalitaire ?)

L’idiot utile, vous le savez bien, attend tout de 
l’Etat, de la Mairie, de l’Education Nationale, 
de la Justice et même du Pape….ne balaye 
jamais devant sa maison, laisse l’enfant de 
ses voisins casser le lampadaire de la rue, 
déteste la politique et, par exception qui le 
flatte, se laisse aller tous les cinq ans à 
penser qu’il a le dernier mot pour savoir qui 
sera le plus compétent pour diriger la nation. 
Enfin, il se découvre utile et souverain ! 

L’histoire des institutions l’ennuie, y compris 
celle de l’Eglise : il sait que les bonimenteurs 
mentent et qu’il faut enfumer la ruche électorale 
avant de cueillir le miel. 

Ça a toujours été comme cela ! Et d’ailleurs, 
en dehors de son travail et d’un repos bien 
mérité devant la télé, il n’a jamais eu le 
temps de faire quoi que ce soit d’autre. 
Heureusement qu’il ne s’en trouve aucun 
dans nos églises ! Quel soulagement !
En cherchant bien, de belles gargouilles 
pourraient les évoquer.

G.G

Le Livre du Mois
Le ministère de Paul
Parole, prière, miséricorde
Benoît Standaert
Médiaspaul

Les ouvrages sur St Paul abondent, 
cependant ce petit livre vient 
proposer une lecture renouvelée de 
toutes ses lettres. 

Benoît Standaert, moine bénédictin 
et bibliste, se met à la suite de 
St Paul : formé par les meilleurs 
maîtres dans le judaïsme, il sait 
avec eux que les trois piliers du 
monde sont l’étude de la Torah, la 
prière et les œuvres de miséricorde. 
Et ses écrits sont imprégnés de 
cette conviction, à la recherche du 
service du Dieu vivant.

C’est ainsi que se dessine le portrait 
d’un homme de Dieu épris du 
Seigneur, inlassable évangélisateur 
au service du Royaume, docteur 
en charité, expert dans l’art de la 
prière, et disciple exemplaire de la 
Parole qu’il connaît parfaitement. 

Au fil de la lecture, l’apôtre des 
nations devient une figure familière, 
et ses écrits, parfois complexes, 
lumineux. Voilà donc une lecture 
inspirée qui redonne sens à nos 
vies et courage pour la mission.

Isabelle FERRAND

Isabelle FERRAND termine avec 
cet article sa contribution aux 25 
premiers numéros du BLOC-NOTES. 
La personne qui prendra son relais 
a compris que c’est un exercice 
moins simple que la modestie toute 
apparente du nombre restreint de 
lignes à fournir. Lire un livre dans 
les délais et le faire aimer, c’est 
un apport conséquent, surtout dans 
la durée. 
Merci encore ISABELLE et BRAVO.



Portrait - Christel Waginaire 

Christel Waginaire est directrice de l‘école 
catholique Saint Laurent à l‘Isle sur Sorgue.
Petite école familiale de centre-ville, elle 
accueille 139 élèves, répartis dans en 5 
classes à double niveau.

Depuis combien de temps êtes-vous dans 
l‘enseignement catholique ?

Depuis 12 ans ; d‘ailleurs ma première 
nomination a été la direction de cette école. 
En fait, nous avons vécu plusieurs années à 
l‘étranger avec ma famille, et j’enseignais alors 
dans l’enseignement secondaire. Et lorsque 
nous sommes rentrés, j‘ai décidé de passer 
le concours de professeur des écoles dans 
l‘enseignement catholique.

Donc ici, c‘est mon premier poste de direction 
et d‘enseignante en primaire.
(...) Ce n‘était pas du tout une volonté de 
ma part. On est venu me chercher : suite à 
notre désir de déménager de Lozère (après 
l’expatriation), on m‘a proposé une direction 
dans le Vaucluse. Je ne vous cache pas 
qu‘au début, cela m‘a interrogée. En fait, c‘est 
ma formatrice qui m‘avait vu travailler en tant 
que stagiaire, qui a proposé ma candidature. 

J‘ai donc ensuite été reçue à Avignon par 
le directeur diocésain et cela s‘est fait très 
rapidement.
(…)

Votre mission vous appelle à vivre une 
véritable expérience évangélique au sein d‘une 
communauté qui est l‘école. Merveilleux, mais 
aussi exigeant car il y a une véritable mise en 
acte à faire dans la vie de l‘école. Comment 
faites-vous pour mettre en valeur ce climat 
évangélique ?

Déjà on y met sa personne, l‘amour des 
autres, et moi, je m‘aide beaucoup de la 
prière, surtout quand quelquefois je me sens 
démunie ou ne sais pas trop comment faire. 
Et je sens que l‘Esprit Saint est là. Ensuite, 
concrètement dans les faits, on essaie de 
montrer le bien aux enfants ; on leur parle au 
quotidien de la règle d‘or, règle de référence 
dans l‘école : on ne fait jamais aux autres 
ce qu‘on n‘aimerait pas qu‘on nous fasse à 
nous-même.

On essaie aussi d‘être soi-même : si on est 
bien, on le transmet aux autres !
Au niveau des adultes, on s‘entend très bien, 

on communique beaucoup et on fait vraiment 
corps. L‘équipe de professeurs est stable et 
nous travaillons main dans la main, dans une 
bonne ambiance dans un souci de service et 
d‘entraide.

Janvier 1917 - Il y a cent ans dans le diocèse
Oh ! quand viendra l’heure où… 
nous acclamerons Dieu dans l’hymne de la Victoire

Ces mots sont tirés du discours des vœux 
adressés par M. le Doyen du Chapître 
métropolitain à l’archevêque d’Avignon. 
Après avoir porté un regard sur l’année 
écoulée, ses épreuves et ses joies, M. le 
chanoine Mellet, doyen du Chapître adresse 
ses vœux au nom de tout le clergé. 

En quelques mots, il résume ce que peut 
être l’état d’esprit de la population éprou-
vée, fatiguée même par ces combats : 
une année nouvelle commence, alors que 
la précédente s’est achevée dans les 
larmes ; l’espoir de la paix se fait à la fois 
plus fervent et plus grand, tout en semblant 

tellement lointain ; rien n’est comme avant, 
et cependant la vie reprend et continue.

Les mobilisés donnent de leurs nouvelles, 
beaucoup partent pour l’Orient, et l’un d’eux 
écrit à ce propos :

On a dit : c’est fini, l’on part à Salonique !

Et partout aussitôt les dires vont leur train.

Ici l’on s’épouvante, on craint le sous-marin,

La mine, la tempête, et … l’embarras gastrique.

Tous les maux sont compris sous ce nom fatidique, 

Mais chez les cœurs bien nés, le plus cuisant chagrin,

C’est encore l’exile : oh ! oui, sachez-le bien,

Rien ne nous sourit moins que les rives d’Altique

Le mois de janvier voit aussi le départ de 
deux prêtres de valeur : Monsieur le cha-
noine Faury, archiprêtre de Saint-Agricol et 
Monsieur le chanoine Grimaud. [… ]

Monsieur le chanoine Auguste Grimaud est 
né à Monteux en 1837 et ordonné prêtre en 
1861. D’abord professeur à Sainte-Garde, puis 

successivement vicaire à L’Isle et Saint-Agricol, 
il fut ensuite nommé curé d’Entraigues, puis de 
Sorgues. Il fut distingué du titre de chanoine 
honoraire en 1885. Il est décédé le 21 janvier 
1917, à Monteux, où il était retiré. 

« Que de bonté, que de charme, que de traits d’esprit 

ce nom n’évoque-t-il pas pour ceux qui l’ont connu 

! Il était et demeurera si  populaire, si vénéré dans la 

Provence toute entière ». Sa chronique ajoute 
encore « membre de l’Académie de Vaucluse, M. 

Grimaud se fit une grande réputation en Provence et 

dans le Comtat par le très vif succès de ses prédica-

tions provençales inaugurées par lui dans la plupart 

des importantes paroisses du diocèse d’Avignon »

Bruno GERTHOUX
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